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L'etucle sur, .h. sittmtion eco1,cr:.i,~ue c.e l'Lfricue c..e~_uis lS5(,, c.ui·est sour:11.sei_·. 

t ~f tte Co1:-:.:,:i,.ssic1.:, contif;Pt c.es inc'..icc..ticns ?;>i'6cieuses sur le, struciur:e· lcv-nu.'i;ue -

, re. (at e ~tl co_ntinc.ut . On y voit _en ;,art:iculiet (tie, cien cue le c":eve1o::_:::;ener.t in~ 
1 

,c:;.us riel cl;it all ·co-urs <: es dx CJ.err.ieres i;.!111€:es substc:.ntiellener,t- co1:tribue c.U ,rogres 

a.e le. prccuction_et de l 'cr::~loi, une part consie:.erc.b],e des revenus :;irovcr.:r_t :.:;u sec-

. teur prir:,~ire co1, tinue tle s.e C:.issi;ic.r C.c.r..S l ' .ir.i;ortc:.tic."1~ c:.e tier..s i71b.I:ufactures', er~ ' 

l 'absei.ce d 'une inc·.ustrie lo cc.le • .- Une ::_:;ro1)ensioi1 rn:.rgindt elevee i l '.:_,-~,ortt.tion 

accer.tuc ce :pher:or.-.ene c.e nfuiten - pour re:;,renC: re l' ex?ression utilisle C:.~.r·s 1{'· C: ocu­

c eat - i nesure C\;.,e les revee.us s'elev0:nt . L'essentiel, sinon lf-. -~~tc:.lite, cies-·. 

bi ens d' ec_ui,emEZ~ t et_ des 1-i~rLs c e conso~:r:,atior_. uur&bles est i.lr::,<.,rtf e- et", cuc ... ~t · r..t'!X 

piens no:: _ ct~rdles, leur ;;iart relc.tive C:..: .• :s :J_e total ·c es k.portc..tie,ns ne c.-irdnue ,f'.s 

se.,..· sibler:i.e: t . _ 

Tres sc.nvrnt' cette situ.:. .. t fr,n ne resul t e ;_)C:S {e l' insuffisr.nc e ( es :-:,&rcHs et 

qi lw.r inC?.:pc::.cite t;·: offrir c..es (' etot::C!':.es E. le. r,roc.uctibt. im U:st:cielle, r.·tc.iS ~lt~tot 

c.e cont"itions_ structurelles cLfovvrdles t lL cret.t i cn ea.'ir:tustries, telles ½ue 

1 'alser.ce ~e -ruc:.lificc:tior..s tecl:nic~ues et cle _c&;Ji"tc:.l d' i r:vesti.sser .. ent, .:.iz:si C'':le 

C: 'eler.1ents ir.stitutionnels rt.,i ne fa.vorisent 'i)f'.S le ( evelo}'i::E;U:-Ut c..e stir.mlc:.r,.ts · ef­

ficc' ces . 

Cette c.na.lyse scher.1ati~ue de l 'une c.es ce,r.:·.ctfristi •~·-ues fonu:r..:e r.tales c:u t eve­

lo?rier.1e.~t c:..fricc:.in suulic:ne cu r.1ene cou:) le cu,ble rcle de cette Gor::tl.ssion. :<:lle 

C:.oit s ' efforcer cie ;,rep&.rer un avenir (.ifferent , er.. facilito.nt le.. -.o} ilisation c,.e 
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tout es les ressources c.u continent, afin c..e -:. i versifier l 'econoi:-,ie Lfricaine et . i;;.e 

rec.cir..e, {,.&.n-s -tc,ute·-li!' nes-ur-e ··tu !_)o·ssible, Ull€- ~-l::,eLC:cc.~~ trcp e:icclusive 2. l 'egLrc.. 

<iu ::~_e,n:.e exterieur . :,::::: nene ter::;;s ' :).?.r tme :,rise- &e c-. ;:'.!;Cie_r..ce ccllecti ve' ;,;r le 

force c:.ue :::,cu vent lui Lvl".Eer l 'asscciatic,r. et l 'c'.Ction cvr.c/ertee' elle ~eut; utiler.1ent 

fc:.ire com:atcre lts besoins et les pr<,bler.:es e.fricains {c:.r..s les instances nctior.z.les 

ou ir..terr.LC..tior .... les c.,u se 1)r €!".r.ent cl.es cicisivEs rx,jeures &f::: <.:ctcnt C::.irt cter..,e.r.t ur: con-. . . 

-tinent c:.cnt l 'tconm::i·e r ester .::. lG~~ter !=iS' er:ce,re fc,v.:.ee i:,rir:ci::.,clcr.:c:.t sur l 'ex::-e,rtc:.­

ticn de so: :,rc,~.,.-ctior,. ::-,rir.,:,ire . Les tenl.c:-;.ccs ece,.qc.::::ir:.ues r~e r: el)Ci:C:ent pt.s s eul E.J:)E !'!t 

des forces anor.yr::es C:.u r:c.rche, r;.c.is i.Ussi, aujcun':1ui beLucou:p i:,lus cu'autrc.'.'ois, c.e 

le:. volor.te des D.utorit[s ctntrc:.les, c.u jw <:..es :forces cui s ',dfror:te1!t dc:ns les nego­

ciations, et s'expr-i!:~ent c..ns 11:,s·r··ecis'io:-.s t:.'ur; :,etit non'bre c-e cc. uverner."E:r.t's·. Les 

attituC:.es c:.ssur.iees, . les r.:escres ac.optces p.;.r l e s gr;; r:.C:.es ::,uiss .. r.ces inc t:etridles s0r .. t 

bien ,1us rue nc:.t,1.:ere un su.; et c..-' intertt ur!i versel, cu' il s 'c:.gisse c:.e l 'crientc:tic.r. 

CJ.es !)Oli ti, ues cunerciLles, C:..e 1.:.- Liisr f:: __ uuvre · c. ' .,:rrE,nge1 .. ents rt·tioru:.ux·, ci.e lL li­

c:uk ite interne .. tior.c:.le' OU raenE. Ge prc,tHr:,es er. r..,:,c:..r(;llCe 3:>urer:1tr.t nc::.tior.r.'.:J: tt:ls r1,;.e 

le. vit,11eur et les noC:r.lites d 'une J,Olitir UE. ... nti-cyclirne, P .i,71::,ortr ~!Ce respective c:.c­

corc~ee c:..ux cbjec•i.ifs· c·e croiss.:.r..ce 1:;t ciE. stcbilite • . C'est ce r;:ui fcit le.: vdeur C: 'm~ 

~ebat c0r.ne celu:. rui s'ouvre aujol!rC:. 'hui• et C:.e cew: , ui· suivront, · c,us'si lien que ; c-s 

analyses et c.es etur es c_ui sont preparees ?Ol:r leur scrvir: c.e 1:-c.se . Ils peuVE-r.t 

cdc.er a ::,reciser c.es ;x>siticr.s, i:Uustn:r :~es tu:cc.r.ces, tx:,:irir.,er ,:es tesoir:s et 

afrsi r.teme, s'r.ssurer c.ue lee l ecisions ~rists c..ill~urs scr..t ::,lus cor·.:leter.1ent infor­

oees tle leurs re::;iercussic,ns :,ossil.1- ::; et ces rec:..Cticns c:u ' e:..l<:s sc::.t &t:sce:::,titles C::.e 

susciter. · 

.h.ussi 1:ie:, le ::,rlscnt C:lb~t c.e: sa:rdt, su.1s s', )21auvrir, et:.-'e li.'ilite a l'exa­

r:.er.. <les fc:.cteurs r ure:-:-:r_t c::.fricdr:s. Il c.oit pc,r le.. nuturc C:es ctoses s'elc:.rgir 

pour pr£.ncre: El'!.- co;.·sic:cr(,tion les c.evelo>pe!.)E:[:CS l(:S lih!S rccerts c,.e l 'ecv:-,e,rde .. ~cn­

c.kle. 

+ 

+ + 

• 
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la faveur 

d 'une conjoncture ex:pansionniste. Les perspectives a court t .erme 
. . . 

qui s'et a i ei1.t eclaircies -o.epuis plus d'un an, continuent dans-- .l'en-

semble d'etre favorables. :i?our ne ci ter qu 'un ·.chif fre, vers ~e mi­

lieu de 1959, l'indice de la production indu s trielle mondiale avait 

augmente. de 11 ;b par rap::_:>ort a l' annee · precedente et, s·e lon l ·es in-

f orni.ations les plus · ·recent es; ce mo.uvement ascendant s' est· pou1..:.s·uivi, 
' ' 

bien g_-u·, il ai t ete _soumis a certains · courants ·contrc:l.ires p ar , suite 
··, de ·1a 6reve de l'acier aux Etats-Unis. Au debut, c' est le ·seeteur . . .. ... . ... 

public gui a ete l' element_ c;,etermina.nt de la reprise par l' augmenta-

-~ion des depenses · d~ l'~tat, la reduction d~s i mp6ts , et des mesures 

facilitant ·1e credit. A mesure g_ue le red~essement s'affirm1:1,it, son 

cara.c tere s'est quelc ... ue peu modifie; · la crainte d'une n~uvelle in­

flation s'est ins inuee de t res bonne heure , c ondui sant les gouverne­

m~:rits a ~t~biliser les . dipe~se_~ . pub~i~ues et . a" suiy~e ~es p~li tiques 

de credit plus .. strictes . Ces mesures ne semblent pas, d'ores .et 
• • ' I 

deja, , de natur~ a fs.ire echec . a l' ex"J)ansion. Dans les principaux 

centr e s de -1'.;.:.;urope, la fermete de la demande pour des biens de con­

somma t ion durables donne a l'economie une impulsion vigoureuse qui 

cont i nuera. sans doute de se faire sentir dans les mois a venir . Aux 

.ii-tats - Unis, bien L_,_Ue certains symptomes de faibl esse apparaisse11t 
. ' 

dans le secteur cle · 1a construct-ion resiCtentiell e , la s oluti'on de la 

-.::,reve de l' a~i-er devra it .;_ssurer les p1"0....,res de la J:)roduct i on pour 

g_uel ~ue temps au'moins ; l' a:w,t-1l i tucle et l a duree de- ce mouvement de­

vraient dependre essentiell0ment cle~ p l ans d 'investi ssern.ent des en­

treprises et a.e · ce_rtains facteurs p ar tfculiers, tels que la ' reaction 
• • • I ' ♦ '* ' , ' 

des con·so.illfilateurs aux nouveaux modeles d automobi l es . · •' 
t 

L.a ·repri.se C::.es affaires dan~ ie•s pays i .ndustriels . s" accompagne 

6. 'un nouve·l esso; ~~-~ echd.ll6es in-i,ern~tiona.ux . · Apres le recul ·mar­

que des ~ees .. 1957- 58 , les i mp~rtativns _ies peys ind~_str;i_e.l s ~e ·re-
• • ..... • . . I ' ' ,..,. # ,... • 

t:rouv ent ·a·~ niveau sup~rieur de 7 1/o a. celui d~- 1958 ·e t 'i~s produits 
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offer ts par ~es pays , sous- developpes ont leur part de . cette expan­

sion_, .. · Cepen_dant, comme 1' augmenta~ion de la demande :r;-encont;I?ai t 

une offre. abon_dante , .. elle n' a encore exerce qu'une influence :i:no- . 
. r . 

. deste sur les prix. Ceux du caoutchouc et des cuirs ont monte 
. • t ' • -· ' .. , • 

rapidement; ceux du ~uivre et du zinc ont ete plus soutenus qu'en 
1958, ainsi que ceux des fibre .. s du,_res_. et des derives de la noix de 
<?OCO' 'mais l .e prix moyen des met aux cominuns non ferreux n, a pas pro-. . 

gre_sse. Les cours du charbon, du petrole, du bois, du coton, du · 
jute, du sucre, . du tabac 1 des cereales, du ·cafe, du the et du cacac- A 
ont ·ete meme pl~s 'faib.les au ·cours des trois premiers semestres de W 

1959 qu'ils ne l' etaient pendant ·1a peri ode corresp·ondant·e de 1958 . 
Mais stimulees par un rythme ·d <:"absorpt~.on accelere dans les pays in-

. . 
dustriels, les exportations totales des pays sous- developpes qui 
a.vai.ent recule de· 5 % de 1957 a 1958 :ont retrouve et meme depasse 
leur niveau de 1957. Et comme l'indic0 moyen des prix de s articles 
manufactures qui .·entrent dans les echanges internationaux est de­
meure plus ou moins stationnaire, les pays sous- de"!'eloppes _. ont vu, 
dans leur ensemble, leur capacite d~importation s'elever pendant 
les_premiers mois de 1959, meme si ce mouvement ne s'est pas encore 
traduit par un accroissement sensible des i mportations • 

• A mesure que le souvenir de la recession s'eloigne, l'atten-. . . 
tion s~ porte sur certains aspects de la situation moins directe-
ment lies _aux mouvements cycliques . Des transformations structu­
relles semblent s 'etre d~veloppec sj ~·arallelement a l' evo~ution de 
la conjoncture . L'un des phenomenes les plus impcrtants de la si­
tuation presente resulte sans nul doute des '. changements qui se sont 

produits graduellement au cours de ces dernieres annees dans les 
• . . 

courants commerciaux entre· les principa.ux marches mondiaux, chan-
gements dont l'effet cumulatif a assez soudaine~ent confronte le 

monde avec des problemes nouveaux. Les Etats-Unis voient decliner 
leur part dans les exportations mondiales tandis qu'ils assument 

une pro~ortion croissante dans le total des. imp~rtations~ 
. ' 
~ ' ; . 

• 



E/CN.14/48 
page 5 

De ce fa:j.t, l'Europe occidentale et le Japon ameliorent d'auto.nt leur 

position. En fait, depuis 1954, les importati ons de narchandises et 

de services aux f,ta ts-Unis augmentant plus rapidement c:ue le produit 

national. La propension des Etats-Unis a importer semble e.voir a.tteint 
un r ecord . historir.:lue en 1958 et 1959, marquant le renversement d'une 
trndance t raditionnelle selon laquelle l' e conomie des Eta.ts-~n~s 
tendait .0. devenir relativemen t moins d-jpendante du lllonde exterieur a 
mesure que son produit total augmentait. Dans c..uelle mesure ce mouve­
ment continuera-t-il et dans quelle me .. rnre des forces equilibrantes 
viendront-elles le corriger ? Le diagnostic compor te encore des 

elJments d 1 incertitude. Il est evident que la croi...,sance C.:e l'appareil 
productif de l'Europe de 1 1 Ouest et du Japon a conGiQerablement rcduit 
l'ava ntage dont J.~s Etats-Unis dispos<.1.Lmt i:m1edid.telllent a.pres 19-

guerre. ·_certains . inc~i ces donnent a ussi a penser que le s coO.ts de pro­

duction ont c... ugmente plus ra.pideme'nt c:.ux Etats-Unis c~ue c~ans d' ~utres 

grands pays industriels . A ces facteurs spt'::cifL0 ues p0urraient s' ajou­

ter CJ.es causes pl us g·enerales. Depuis _:>lusieurs annees, les gouverne­

r:1ents prennent sysj:;ematiquemen t des mesures pour contenir la demande, 

dans l ' i n ter@t d~ la stabilite des prix. Tout comme la penurie de 
dol l ~rs de la _periode d'apr es- guerre resultait, partiellement du 
moins , de la pression intense que la demande exerqait sur l'offre 

dans une grande partie du monde en dehors de J.a zone dollars, le 
renve rser,1ent d ' cc~uiliore obser ve ac tuellement pourra.it a son tour ~tre 

lie l une .attenuation generale de la pression de la. dem&nde. D2.ns 
toute la mesure ou les Etats-Unis j ouaient jusqu'a pr6sent le r0le 
d' un f ournisseur, pourra. i t-on dire 01 de · ·dernier r es sort", pe.lliRnt 

l es ·penuries, (~U ' il s ' a.g i sse des cure a l es ou de 1 r a.c i er, et brisant 
l es goulots• d'etrE0 nglement a uxc~uals se heurta.it la volontc d'expansion 
ra) ide de certa ins pa.ys, il n' est pas anorma l c1ue les c,xpor ta tions 

americaines aient diminue pur r apport a cell es des c1utres pays , a 
mesure _que l E.. demande total e se fa.isait moins pressante . 
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Lon 6v6r:.oncntn c-:..:.:c~c:c je 7icno tlo i r..i r c c:::.~nion nc~Q::.ont ~uel~ue JOU 

6 ·::.rcr.gern ct:::: :Jrcoccu:~cti oi::n cfri cc.inen, :::cin iln nc ue :,::.e-ct, ::,,c.o ::w~:coe:::::. en 

cc::oc le contlc intl~ctr::e: et len ?ODitio~n rcc;cc ~ivco tlen prir:.ci~c::.eo ~cinnc.nccn 
' 

6 c ono1:1i c~-:.:cn. Le lei·::. (~..::.c 

)::x.n v.:.lr:.6rc.::ile c~-:.: ' clic no l 1 C:-::.ci:t )Cr le :?C.nn6, ou to.:.t i=,a ;:10inn noi·::, conniclcrce 

:;er ccr·::.ci~.s co:::JrJe ·::.c::.::.e, ~)o..::.n·cH, i'ccilescu-::. cvoir clcn cor.::;cc~::cnccs ~~--1i ne fc -

rc.ier.·::. nentir n::.r 1 1 cnnci:.,:.,lc· tlc i 16cor.o,.:ie ..:.101:~iclc-. ::.:..c ~-i16no;:,cr.e, cloi t etrc v...: 

~enc le co:c.·::.c::·::.e :):i.t:::i [;6.:i0rc..l t~eo ) roe:;re::i rcc.:ii.cc c.t cm:.r::: cle ceo ~ernicres o.n­

neoo v e ro le.. ' li::icr0:lioc..t::011 cl9n cc:~c.nGeo et le. convcrti0ili tc C:eo w.onna.iec • 

... (:en :_,roGrco, Di tlcnirc::i;.c::; c·;;, nc<:. i si'c.inc.n·::,::; ooicn-::. -:-ilo, or.t crce en eu::-ocnCD .. 
r j • 

·cle notcvoc-::.;: ~~ ro:.,:c:::e:::. I l ::: 01:·::. a...:;;:::cr.:::.S c or.o::C::.c rcl>lc□eri.t 1 1 i r:i:.erclc~)endc.nce cle::: 
I I' 

:)r ir:.c ipc:.eo f ccr:.o:.:i::.c::: c·!i, )Crc::.:.c lc::ier.·::,, le n~ccsn::t6 :)o:.:r lcs ;;o-1verr.e:.ients 

c'"c 1hcrr.1oni::icr le-.'.lr :_-;cJ:±·::.i:~·.20 • :.:..e::i ,=;ou.ve n:c:::10:i.·::.n n I on·::. pee tot:.journ ~')t:. 6vi ter :.en 

i:n ~c. Uor.:~rcr:~ :.. 1 t .. ~::,ci:·::, ::,le::; 001:ni~:.en cu:.f ir:tl::.c es .::_c.i rioc~::.e rcicnt Le aQ·~tre 
.... ~ 

le..i.r :,ooitior:. e n itc.i.:.::;er e·;;, c~-.: ' iic no::01:·::. c:1~:.inc i:. ) r cnC::.r c, :)our pro·::.-ber leur . . , 

-:::ic.:.r.:2cc tleci co~p·::,co, clcn :.:.10::mr co inclivifrc:cEc::i clo:.:::::. · l ~e:::,)c.noio.r. ecr:.-:.rcl~ c.urr.i·::, c. 
' I • 

::icu£7rir. 'Jr.~ ·::.onC:c.:.cc tlcflc.·::.io:::;.1.i c·::.e tlurc.~re \our..-c.i~ c inoi SC trcuvcr cu::1ula.-

Il cu~ dc~c Cc i ' ::=~6r8t de to::o lc::i . . . 

·••i.: • voic '"0°·,·, 7 en·'· '·~ vc~ ·• "·'·c.' ..., .:.....J.,.J- z._ I.I l..., ,4 J.. I,.; "" rch:nio::c '\:_Ui nc oont tent:.ec c ?crin 
,, 

-~il y ~ quel~aec jo::ro ~ ?eine . 
·. : .. 

· :::;i. Ge·· i.:0u.vc~:c:::i ha.::ii ·0::clcs ::ie c:6vei o:;:)cr.-t, er::::.rc certcii:n gQtcverne2.c::~::i, i.l 

fcu·i:, cn:)cre~· ~~-;:.c ion ccr.scilo O'J :::c ·'.;rci·::.e::·::. le::J crc:cclo :)ro::iic□c::i ~u cc::nerc·~ 

et de le croicccnce ""--re-·'· ,~ , ; ..... c . ..,~r.~ ~r"' ta~I.- ,_ ..,, ...... ~J.~ ............. ~"" \,;;;; OU 

C:e l ' ~ .. ,c' rc· 
_.r..:,.;,," ' rcctc:..· -c~: cci.:-::.c.c·::. · c.vec lc,rn . in::itcnceo ou· ::: 1 e~_) ri::icn-::. leri hcnoi :::c::i ct 

' .. 
lc::i -:;,cnclc.nce::i <.:co :~c.70 IJO-.'.l.'J - <lovc~o:)~)C:::, :.?c.t:.·::.c c.~e -~:.:.oi -en cl<k,cnt cs::ienti e'l 

i"iDC_it:erc.~-~ de. ::.:c.ric.;,t:.cr a.u ;_) roccnou::i cl I clc.°Jo r c.t.:.o;.:· <le :e-..:ro ~eci.o ::. ono • . L.oCO -jc.ys 

qui o::rt ··c.·::,~eint u~ ,.·nivecu d 1 ir1dcotr ia1is::.:.tioc C: l ev-:: pe-..:v~.:·t ::>lt:.s i'a.cileocct c:.u.e 

C:..
1 r.:1·::.r en , ·et._, ')o~r b~ct:c cup ph.1s l on&:::.ec~,s , o •~~ccoooder d'•.me pc_i -~ii::_u.e d ' e . .::i_)C.:c.­

oio:: n odea".:,e <Y.:: de nt,u.(;";~a.tior., et ils j_,euven-~ e:..r e ·::.e::-!:,~s de s ' c r :~et,er a des 

0 0 0 
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oolu·::.ions C:..!i y contl'.liocn·::., ~)o.rce r.i_-:.i'cllco sont perfois plus fecileo, 3i pc.r 

· tlGi'cu·!:. cl I h:.:?omcti ons ou de cooo.unict',ti ons, learo v-..ies rcst,ent pa.rtiel les. 

0 

O 0 

Toutc discusoion clco · contlitio~s cconoaiqueo cfriceices, singuliere~ent 

tlena le conte::te de i 1 6cono□ie □onclio.lc, cloi t ~6cea::io.ireocnt fcire ane plc.co 

~rivilegiee cu ~ro~lc□e tleo proc~ito de Jcoe. 

I. 'iSric~ue, con::e tl 'cut.re::i re[;ioi:o cle procluction prioa.ire, o. 6t6 tres • i 

secouoe clepuia le fin de lc g-.:!erre pc.r lco effeto cle3 fl::ctuc·;;ions c1ea cours ~. 

tlea principeu= prod~ito de ~cae. Ces nouveacnts ont 6t6 ~oins a.ccus6s que 

penclcmt le :)6riode -~•cntro lcs cleu:: GUerr~s, nc.is ilo ne so oor.t po.o a.tt6nu6a 

dens ·::.ou·::.c le oeet:.rc c1u 1c.urci,-::. fcit csp6rcr l'asoor reoarc~uc.blo des pc.ys in­

cluotriels O.i:>roo lc fin cleo hostili too. Cele 'i:,icnt sens clot...te a. ce :.::ao lea 

ooavcaents de ot,ocu:s ont ,H,6 cl 'unc C□)li·::.-:.dc SU)Orie'l.:rc c celle des couvecents 

cycl i~ues totcuz. hinsi cu= 3tcto-Jnis, ~enclant :e dernicre r6cessio~, le 

,oo'l.:.vccen·:. cleo otocirn c. rc:Jrooor..tc plus C:e 2,G Jo du i:,rocluit nc.tionc.l' bru.t cu 
. . . 

cours tle ~o. ~?:~c.se . cleocenck:.nte et -t.: % dens :c. :_:6riocle clc rcclresoeoent. Le cours 

dco :,roch:.i to pri:.:.:e.i reo ne ?eu.t cvideo:::ent, ;:;io.ng,1.:.cr · tl I ctrc ini'i uence pc.r dea 

chc.P-r;e□cnts euooi icportcnta. 



E/CN.JA./48 
page 8 

. 
A certains egards, 11Afrique subit ces elements perturbateurs plus que le reste du 

monde . Le niveau de son developpernent economique actuel fait qu'elle est tributaire de 

sa production primaire a un plus haut degre que d1autres regions. A cela s 1ajoute que 

plusieurs des principaux prod.uits exportables africains - mineraux, coton, cacao, huile 

de coco - sont parmi ceux dont les cours ont accuse les fluctuations les plus prononoees. 

Un certain nombre de pays africains, soit dans leur cadre national propre, soit 

dans le cadre des liens contractuels ou adninistratifs qui les unissent a d 1autr~s pay~, 

ont cherche a attenuer les consequences des fluctuations des cours. L'institution de 

"marketing boards" et de caisses de compensation a souvent permis d 1isoler plus ou moins 

des cours du rna.rche international lea prix payes aux prod.ucteurs ou aux exportateurs. 

Dans de telles hypotheses, les prix sont fixes en monnaie locale par decision adminis­

trative et dissociea des cours ~ondiaux, en exigeant des produoteure qu 1ils vendent 

la totalite de leurs recoltes a un organisme officiel, lequel deviant seul fournisseur 

de tousles marches. Le systeme presente en outre parfois l'avantage de proteger les 

petits producteurs contre certaines formes d 1exploitation. 

Oes experiences ont, dans l'ensemble, donne en Afrique des resultats, semble-t-il, 

superieurs a ceux des techniques utilisees ailleurs, qui se sont efforcees d 1atteindre 

le m~me objectif par la voie de droits variables a 1 1exportation et par la manipulation 

de taux des changes. Elles n 1 ont pas cependant reussi a stabiliser les revenus au m~me 

degre que les prix, ni cherche a contrebalancer les effets des fluctuations frequentes 

du volume de la production, souvent aussi lourdes de consequences que les variations 

de la demande. Par ailleurs, la stabilisation des prix interieurs souleve de serieux 

problemes pour les gouvernements dans la mesure ou les fluctuations exterieures, au 

lieu de se refleter dans les revenus des producteurs, se repercutent exclusivement 

sur les recettes publiques. Enfin, le mecanisme lui-m~me d1une action de stabilisation 

des cours est loin d'~tre pleinement elucide. Comment les producteurs, particulierement 

dans des regions ou subsiste un secteur non commercial, reagissent-ils aux variations 

des cours? Comment 11instabilite des cours se r eflete-t-elle dans le volume et la 

-
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repartition des investissements? Le supplement d'investissements rendu possible en 

periode de baisse par upe politique de stabilisation, compense-t-il 11action de freinage 
' 

exercee .en periode de hausse? Dans quelle mesure les avantages d 1une programmation 

echappant aux aleas des fluctuations sont-ils contrebalances par un affaiblissement du I . . 
~ysteme des incitations? Ce sont la des questions qui suscitent des controverses 

academiques et des . hesitations_ gouvernementales. 

L1augmentation constante et assez reguliere du volume des exportations a, dans 

une certaine mes·ure, attenue pour les pays africains les effets des fluctuations des 

cours . Cette tendance traduit elle-m~me l'elargissement des debouches off~rts aux 

produits africains :sur les marches mondiaux et elle a certainement favorise une serie 

d'anticipations dont on trouve la· trace dans les plans d'expansion. L1hypothese rete­

nue semble ~tre celle d I un elargiss~ment continu des debouches pendant . d~ nombreuses .. . 

Jnn~es a venir. Il y a '. malheur~usement pe·u d I elements qui pe
0

rmettent d I api;ecier la 

validite de cette hypothese. Il sera naturellement bien plus facile d 1abso~h~~ t:!':e 
, .I ' 

production africaine en plein essor, si la demande mondiale, cornme chacun l'espere, 

s'accroit a un taux raisonnable. Mais i_.~ n 1en est pas moins _Probab~e qu1un jour ou 

l'autre, l'Afrique en viendra, p~ur to~te une gamme de produits, au stade qu'elle 

parait avoir deja atteint pour le cacao, le coton, l~·la~ne, le cuivre, peut-etre m~me 

depuis peu pour le cafe. Une expansion supplementaire , rapide et soutenue de ces 

produi ts ne pourra desormais se faire qu 1aux depens des marches d 1exportation d1autres 

pays, OU encore au prix d 1une deterioration 'sensibl e des cours, et par consequent, 

des t erme,s de l'echange et de la capacite d 1importer. Pour certains produits, il 

existe d 1 ores et deja un excederit de capacite sur le plan -mondial. C1est ici que 

l'action internationale ·devient particulierement urgertte . 
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Le probleme ne ptut en effct cue s 'c..i:;gr;,.v.:. r si les :,&.ys c:otes C:..es raemes ressources 

a.gricoles et minfrales poursuive!1t cl..:.cun une poli~irne m:.tior~cl.e a ',,xp.::r:sio1: <ies 

:,er.1es pre· .uctioris, stns se scucier <ie ce rue c 'r.utres entre;,re1,ner.t . Il ne l e.it 

gi1 ere c· e c'.vt:.te (_Ue le systerr.e 0. ) ir.i.'orr.:c,tion, C:e Cvnstltutfons' et ,: ' r.rrr.nger.~cr..ts i n­

terr..c: tit,;· .. aut , c.ui (;Y.iste r. l 'heure [,Ctuc~l e , c.evrLit etrE; r e:~force et C. evelo :i: l. 

'i'oi. te rE'.:Ilexior. sur l E. s ~.ru Lits C:,c be.Se cc~·- i: it a ' c...illEx.rs i ncvit2.bler. t..,.t t 
evoc_uer le. svlic .... ritl inter r:.Ltic,;,_,:,h sous $ !,,, S .:.s ~.:i:.cts l t:.s ~,lua g~nerr..1.:J .. L 'ro~rer! c.e 

::i..r. ~ers:· ect ive t lcr:~ t H :.·e B L e:Zf E-t 1:c ~u.~-c ~t:e. s"; J.ip:.<::r c.es c.iffict::ltes ce cc =-~ c- -

the strt ct~rel r;d r..e :::tvrror:t etn: :mr; .. cntles ::;u· ur.e <.'. Ctiv,: lir itee a. l t st.: l ili­

Sc...tio:r. ces cu,rs . , i.1.! st.:..c ... e ou s 01:t ::;c:.rver.ue~· l ~s €c1.r·~c,1;·ies ,:·es pr::1 .. ci:,c.ux c <.oi .tr( s 

inc.ustr:i.e:ls, leur cu$rec:.n< e e;lotc:.l e :;x,ur lE:s proc u its ~e b.:.se t enc a croitre r.:oir.s r 2.­

:pidement c;ue l~ur :vrocuit m:.tioml. Ce ;ihenor:iene resulte ·c:iun cra!C: r..cdre t: 'ele:··ents 
.. 
c .. ifficiles t cc.,nl:c:.ttre ou t co1.1)cnser, lorsc_ue certd .ns :.:ive..:.ux c':.e C::evel opl)e,ent cnt 

ete a tte.ints . k con;iositic,r: tot a.le ,.:..e lL cons 1.,c:ic:. tion cor:··,orte c:.lors uae c· cr.iu.c.e 

croissc.r..te plur C:,es l::ier.s et services fo nt le cor:.ter..u e;:: mc;,ticres prer-.ieres est ~ro­

portionneller.!ent noinC:re. Les i r :·.ov<.tions tecLnolot: i • ues conu .:isent ~, ces ecor.c,r.1i es 

constar.tes C:t1.ns l'us,.e;e t:.es r.1r.tH,r cs prc~_ieres; pcr-c.essus tc,t.:.t, le:. :fc: .. bric, t i c::-: C::es 

pre< uits synthcti(ues se yoursl.<it ~- c es 1:ri;: r_ui cor.currcncent ceux Ces _proLuits 1-:.2.­

turcls , mer. C: H .. OU l e. J'?".£.in-d 'oeuvre est cxtre1:.1::1;.1c,:,.t 'tor.. r.~. rche • J.ir:si l e rL~r;ort 

pr o::_--crtio1~nel c es ir.1:::0rt.: ticns ,rn ~:roi uit t ot ... l tem l C:.:in inuer . Le. t c,nc.Lvcc est en 

sens i nverse l u:s l r-: s :i~-~rs sous-<.'.evel c:;:,::,es, Sl rt:.iut chez CE.l~' rui ent1·~;r eu1e1t t.E.S 

pror.:r,JPLlE;S de C:.evelo'ypwu,t ;;.::.l iticw~ necessitc.r:t l 'intrc· v.ctio:-. C:: 'u~e ( usr,-..,it€ cr-.:,ic­

sLnte ,·,e l: icns (! 'Cl"l}i°.~E:.I:ent, C:r es l e CLt r €' C:..e plc. ;,: S t lo!!£ te1-1.e U,i.:t l~r c· i Vt.I'S C.e-
1:::e.:ts so1~i, i nt erc:e:,:,encc:.nts et se :,rete:r~t C:ifficilo.1cnt a ces ,.justc.nc;ts sc-:.c.~i r.s . 

Il y -c. C:•c;1c tr.n~ le:, sitt:r.tio~·. respect iv€ '- e s cewc c"-tegc,ries C:e :~,.:ys une .-,~yr,e­

trie fonC:., .. nenttle c:.,.:,nt l es e:.:I c ts ne :,::n:vo-:.t et rt s~,,rii:1es c~ue rx..r un(: £,ctiun cor­

r ective i Ltern~tioru:..lc . Ce s0nt ~es vht~cmtnes Ce cette n~ture ~ui cnt 6r ~• uel le­

rnent fdt n.ccepter le :,rinci1,ic Ces trr.nsfcrts C:..e cc:.:_.:itaux c,.r..ns le c,C: r e de pro[ r u.:r::.c s 
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iuterna tion£.uJ• C:. 'e.sdstc..hCe cormne un trt.it C:un.ble cie ln. po~itic.ue monc..i.:.le et r,.t:.i 

· · l' · t · · · cettc (:or •. issicm c.·. 'un c:.ebc:.t rnr lec.uel je ne vou-Justif icnt or17n.1.:;t 1or • .:.v. se J.n t,e 

dr;:.is fx:.s 171._.inten'- ,.,t a :.ticiper, rd,. tif t l 'aic e intern.. tiont..le ,,ux p.,..ys c.fricains . 

+ 

+ + 

.il est un c.ut:~c. r. s::_)ect ~e l.:·. pclitir_ue cc;:;.ter.:pore.ine nli i r.t~resse au prer.tier 

c hef 1 6s pc..ys c>.fricains. Je VE'UX p£..rler c.es ;ir~~ jets d'int€e;rLtion rlgiom .. le 1.-ui for:.t 

a l 'l:a.:ce &ctuclle l 'cl: jet c. 'int enses ntec;cic::.tio.:.s ir:ternr.tic..u.1es entre les ;_;rinci­

!;2.ux peys in,.ustrids . L'.1-.. SS€i ·1"lee t:lr.~rc..l.e <les 11.:.tio:::.s Ur.ies, c:.u col;rs c:e sr. c:.er­

:.iere s c ssio;::, S 'e8t tvi:t p::..rticuliero:-,cnt interessee f .. UX COi1sec:uenccs, :.:cur 3-es ::,ays 

eincd.r.s, C:.e fa politin.1e c' 'intte;r2 ✓.: ion ;,oursuivie en :•aurope. La cr~atior, tu F,[;r.c .r.e 

cor.mu;1 introc ui t evicler.:r.1ent c.c..ns l 'ecor orde a,fri cc:ine une n~UVE.lle fc,r i;--e c..e }',ref er~nce 

et si je :::vie dre, c;e c..iscrir.·,inc:cfon. Le terre "ciiscri~inr tion,, c•.e,it etre :~ri~ ici 

c..=f r 1 ~ S<'. i'!S tec1m1.r,.u e et su:s nm.nee c..e ~ucer.1er:::.. r,1orul. Ji!!s c:u'il y.: cre.?.tio~ c.~'une 

u::do;: .. c. m:.c:r..Hr e OU C: 'une 7,r.,nc l,e lilre echr.nce , il ya c.iscri,:inatio~, . L'1..ccorC: [ ene­

rnl S\:.r h.s t&r i f s c. ::.t1,mier s ().ii re1,reser,te un ccC:.e fh.r ore c~e reghs c'esti~,ees a c~is­

ci:,lh.cr c.t , :,2 r U: r.:er.!e, ~- :.:cvori.:.Jer le lUre cc..i:r-•erce ir.te:. n.: t ic::u..l, r econn.:tt cer­

tLiner cx:ce~~tions ?: lL reele de non~iscr il::im.tior.. Les m:ions ~.ouanierts ou :,.ones de 

litre ecL .. nre: constituees cf,· s l c s lor!:,es IJrescritE: s sor.t r.utoris,es I,r.r u :: s tis:?(lsi­

tions sr,lc:;_::ir_ues. Il r.=)!),0.rtier.t t c ',.utr es inst,.i'":.Cf.:S c.e trL,.cter J.e :)pirt C:.e <.·.r c,it 

,t c'.e c ecic.".er si les r .is~-;ositior..s c'..u 'i'r .:dte c.e . ome sor,t, i:.·.u :;::>oi:.t ce vue cue je vier.s 

C:. ' c:c.cncE"r, le;;itir.~cs. Le prol:.ler.ic, ( ui r.1rc. s ent-,le intlresscr ;"Jlus ~ i recter,er. t cette 

Cc~'.r,:ission est :,lutot C:,e c efinir I e.ns c_uellc s con itior..s c 'orgc:.ni s ... tior. ou ( 'a.16: .. ee-
,:.c-nt C: u cur:ue::.rce r:or..C: h .l, l e c u:-:.tir,mt :c.:.:'ricr.in c:.urE. le :;:;.us t .e cl, ... nce ,;e :;:.oursui vre 

u n Clvelo::-1?err.ea:.t ra;.ic" e ct hurcmi(,u::·. I.r.. c,_uestion r.insi ::.~ost!e est co:·:!)l exe, en r.::ison 

C:es c:.v.::.nt;..ges ecor.c;-,ir_u es i:....r.€·~frts C:u'offre le ree:ir.:e IJrefercr..tiel t cew: ,u.1 en tie-
, .- . . t t . . - t '- . . ' . t ' -f 1 ' . nc.ac1en e r.rn:::::1 en r c.ison <H~s avLn -c.1~es t:Ccnor.,i,ues 1r:,necu. s qu or re e regu1e 

~r eferentid t ceu.::.: f;Ui e~ beneficier,t ct &ussi en n .isc.n cles (ecisions qui restent a 
1r fncre t'.~.ns le cti re C:.e Jr ccr:r:un,ute euro~ cenne, et les re::::cnses eye l'on pcut 

·c: onner nc sor..~ r_'ce )c r·tielles et :,rovisoires. 
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Une entreprise ~ussi complexe e t uelic~te que l'intehration 
regionale, dont la rnise en oeuvre stetend sur une longue periode 

peut 'difficilernent se poursuivre selon un plan dont toutes les 
. . 

modalites &uraient ete arr~tees une fois pol,l.r toutes et. ne 
seraient s usceptibles d ' a ucune modificati on. A mesure que la cornmunaute 
europeenne prend conscience d ' elle-m~me, affirme son identite et sa 
pla.c·e dans le monde , il se peut que certains des c l ements sur lesc~ uels 
elle . se· fondait a l' origine apparci.issent d~sorr.1ais sous un jour diffe­
rent. Il n' est pa s i mpossible, en _pc:.. r t ict1lier, c:_ue l ' e l 6ment pr efe ­
rentiel soit juge moins essentiel qu'il l' et2.i t 2 u moment 0 11. le Tr a.i te 
de Rome a etc con~u s i l'intjgrati on economi~ue parvient a se develop­
per 9ar d 1 autres voies et sous ·d' a utres formes ~ 

Peut-@ t.re, si 1 2. conjoncture de meure expansionniste , les pays . 
du Tr a i te 1e Rome pr endront -i~s eux- m~mes des initi~tives conduisant 
a un a~a issement general des oarrie~e s douanieres , dont beneficier ai ent 
grc:1.ndemen t · l es pays africa ins . 

L' existenc~ m@me de cette Commi ss i on indiq ue que ce continent 
prend conscience de devenir ~ne unite economique, et non plus seul ~­
me nt une notion geographique . Dans l e. u1esure oil cecte prise de cons­
cience s 1 affirmera, les-got1ver ne1i1ents ser ont i nevitabl emen t amenes a 
reevalt1er les concepts sllr lcsquel s re·:;:>0sent u l ' heure actuelle le 
systeme ciconomique du continent et s~s relations avec le reste du 
m9nde , d rechercher Qllelles nouvelles institutions , c;,uelles nouvel les 
f or mes d r associati on doiven t venir completer , ou rem placer cell es qui 
existent a l'heure actllelle . 

0 0 

0 

Un tel examen ne peut ma nquer de se produire lorsque les proble­
mes du cont inent seront examinci s dans.une per spective o~ l'industrie ­
l i sation doit jouer un role croissant . Dans un continent s i vaste e t 
relat ivement ,eu peuple , il fa ut s'attendre ace que cloisonnements 
et discriminati ons se r eveleront a L . longue un obstecl e plus ser ieux 
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a la ' creation de 6r&.nd~ centres inei.us tr:i.els ciu I ils ne 1 1 ont e te er:i 

Bur ope , ou q u I ils ne_ le sont peut-~tre a 1 1 heure actuelle en Asie . 

Bien y_ue l' o.ttention des ,:_,ouvernernants a f r icai ns soit en grande partie 

a 1 1 heure ~ctuelle ubsorbee par L.:s 1.1esures i1ar.1cG.i2. ces touchant a la 

mi se en valev..r plus systfmatique des r~ssuurces qui se ·c.rouvent c.1:i.ns l ss 

limi tes de leur propre territoire, 1 1 e po~ue n 1 est p,s.s eloignee ou ils 

devront se preoccuper decreer des·conditions favorables a la mise en 

oeuvre d I ensembles fonctionnels dont l es diver ses 2.rticula tions ne 

s I i nser eront pa~ n:§ cessairemen t a 1 1 interieur ~es frontieres d 1un 
pays donne , ou 0@me d 1une zone pref0r2ntielle donnee . La mise en 
oeuvr e de complexes_ inclus triel s fonde.s sur- les res.sources minerales 
ou hydra.ulique s , ou sur ln 9roduction massive et ra tionnelle C?-e pro- · 
d uits ~limentaires, conduirc: 3ans dou.:.e ti. le. nis e au point de formules 
ins ci tL1.ti onnel les et juridique s nouvelles . Ces prob l emes dejA se 

dess i nent auteur du petro l e, -du fer , des phosphates , de l 1 &l uminiwn, 

de la vi<='.nde . Il st agi t de ere er un milieu dote ,de l I infra.struc t ure 
indispensabl e ,et ·or..~ 1 1 impul sion donn:.e pc..r l a production priu ... ire . 
puisse deveiopper et propc.ger sans obstacle des effets se:cond&-ires . 
Ji l'on veut abreger les dblc .. is de r c&.lisation, il i r,1,?orte de soncer 
des maincenc.nt · c1.ux conditions e ciono111ic oos ou institu.tionnelles reouises . - . 
Une cel le entreprise inet en cause , non seulement l'unit£ du continent, 

quell es que --soient l es formes cl&ns lesquelles e l le s ' exprime; neis 

encore ' pc.r le s cap:..taux qu I ~lle exif;e' p&r le s r,~,rCh(:; s ,:u' elle presup­
pose , la solidc.ri t:.Ei. ·niondi-:::1 e . 

Il n'est pas trop tot p;ur c1 ue - cette Co1M11ission ;,renne conscience 
du champ ·v i s uel total 01~1 cio'iven·t s'inscrire se s c..ctivites . Le debat 

qui va £11a in cena:1t &voir lieu et ceux (.,ui lui succecieront, pourront, 
j ' en suis stlr, utile::nl8nt y contribuer . 
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